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Commentaire de la VO: «Scandaleux! La neutralité

est trahie! D'injustes soupçons sont jetés sur
les communistes, qui jamais n'accepteraient de

collaborer avec un envahisseur, quel qu'il soit.»

Commentaire de M. Eggly: «Assez d'hypocrisie.
Comment ne pas penser que ceux dont l'idéologie

serait proche de celle des envahisseurs trouveraient

le plus facilement les justifications, les

prétextes politiques à une collaboration?»

Après avoir reçu des bombes atomiques sur la tête?

Bref, ni la VO ni le Journal de Genève ne semblent
s'aviser que selon toute vraisemblance, les responsables

de ce «scénario de la défense nationale» ont
été fortement endommagés au cours de précédentes

manœuvres...

* * *

Reconnaissance à Michel Glardon, qui est parvenu
peut-être à réveiller l'opinion sur un problème
important: celui de la détention préventive, celui
du «secret» — déjà Beccaria, en 1764, écrivait que
«le coupable ne doit être resserré qu'autant qu'il le

faut pour l'empêcher de fuir ou de cacher les preuves

de son crime» (Dei delitti e délie pêne, XIX).

Mais honneur aussi à M. Leuba! Certes, on a eu

raison La Brèche, la VO, Tout va bien de dénoncer

ce qu'avait de grave, ce qu'avait d'inadmissible
une intervention de la police saisissant les fichiers
des Editions d'En Bas. Certes, on peut penser que
sans la pression de l'opinion publique Qusque dans
les lettres de lecteurs de 24 Heures), tout aurait
passé «comme une lettre à la poste»! N'empêche
— et c'est rarissime, dans notre pays comme dans

tous les autres pays et en tous temps — que voilà

un magïstrat qui admet que des erreurs ont pu être

commises, et qui ordonne une enquête... On ne

peut qu'applaudir!

J. C.

LE POIVI DE VUE DE M.VKTIAI II MIR


	Le point de vue de Martial Leiter

